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INTRODUC TION

Parmi un certain nombre d' inseoticides organophosphorés,
susceptibles d'3tre employés pour lutter cantre les larves de
S1mu.lium damnosum en Afrique de l'Ouest, l'Abate a été reoonnu

•
comme l'un de ceux présentant la moindre toxioité pour la faune
non cible des rivières traitées, tout en gavdant une grande effi­
cacité Vis-àr-vis des Simulies. (LE BERRE et ~., 1971 J LAUZANNE ­
DEJOUX, 1973 J DEJOUX - TROUBAT, 1974 ; nEJOUX - TROUBAT, 1975).

Cependant, l'insecticide employé n'ayant pas une action
strictement spécifique, il peut détruire une partie de la faune non
cible et par là mBme entrainer un déséquilibre des écosystèmes
lotiques. Si certaines espèces de l'entomofaune aquatique et de
l'iohty~faune sont touchées par effet toxique direct de l'insec­
ticide, d'autres espèces prédatrices risquent de voir leur peuple­
ment diminuer par raréfaction de certains maillons de la chaine
trophique.

Après maintenant une année et demie d'épandages aériens,
aucun effet toxique catastrophique n'a été observé sur la faune
des rivières traitées en Afrique de l'Ouest (Rapport annuel ORSTOM­
OMS 1976). Toutefois des effets ponotuels et localisés dans le
temps peuvent 3tre mis en évidence à la suite de chaque épandage.
Le recul n'est pas encore suffisant pour que nous soyimls certai.:t"'''"'
que ces effets ne se euinuJ.eront pas de façon telle qu'un déséqui­
libre du milieu è~ansuivrait. Cependant un certain traumatisme
permanent de la faune d'invertébrée existe dans les rivières trai­
tées comme en témoignent les études de la dérive de jour des in­

vertébrés dans ces milieux. Le présent travail n'a pas pour but
d'ana~ser l'ensemble des données récoltées depuis le début de la
surveillance du milieu aquatique (oadre du programme O.C.P.*) mais
seulement de mettre en évidence par des faits précis le niveau de
toxioité à court et moyen terme de l'Abate.

* O.C.P. • Pr~gramme de lutte cantre l'Onchocerc~se.



l - Méthodes et techn~_~s

A) Récolte de la faune dérivante

C'est une méthode désormais classique (ELOUARD-LEVEQZ;:::
1975), basée sur liutilisation dOun jeu de 3 filets de mailles

fines, placés dans les zones de courant fort.. Ces filets travaiJ_­

lent pendant un temps déterminé selon le but recherché, temps ~ûs

nous spécifierons pour chaque expériœentation effectuée. La récolte,

le tri puis le comptage des organismes capturés permettant de cal­

culer un indice de dérive (lIT) qui représente le nombre théorique

moyen d'organismes dérivants dans un mètre cube.

Pour les expériences réalisées dans le cadre du progra~:':::1e

général de lutte contre .§.!.. daIllr}-osum, la dérive de jour est toujours

récoltée une heure et demie avant le coucher du soleil et les fi­

lets travaillent durant 30 minutes.

B) Emploi de gouttières

Nous ne nous éteng.,rons pas sur cette méthode dont on t',';)ët­

vera la, description détaillée -par ailleurs (DEJOUX, 1975 ; DE~TG',7­

TROUBAT, 1976) Q Rappelons cependmlt que cette technique consis~~j b.

prélever dans '0.11. cours d'eau une certaine quantité de substrat

prés_ent et de le transplanter, avec la faune qu'il contient; r1L._.:

une gouttière semi..·immergée, placée dans la m~e rivière. On fait

ensuite agir un insecticide donné pendant un temps et avec une CO:;'l-­

centration déterminés. Les organismes atteints dérivent dans la

gouttière et sont recueillis au moyen d'un filèt à mailles fines à

l'extrémité an aval.G,. SGJ..on UnI> ahroIUllogié-~tablle.

II - Action de l'Abate 200 CE Procida

A) Effets toxiques à court terme d_'un épandage aérien d~?_~~~E

c onditions générales du programme : 0,05 ppm, épandage hélipo~.~.•

A.1. !Xpéri~!l'yat!.2n_~);,eB§!!~*

L'épandage étudié était le 40èma du cycle normal des

traitements hebdomadaires effectués dans 19 cadre du programme

O.C.P. la quml1iité d fi Abnt6 d~Y<Pt'13~ '101.,},. ~G~'per~tt~~,-,

___ _ ~_ _.d'.~b.!ï~~i!._~_~,.C??::?~~~ration de ~~~5 .~~~.. . .. _ ;~1.:~~ :.',
" 1,

"!!""- ;..-..;l:;;.·_~~....h_·.....i.";;,~:.;.,,.1j; _

* Pour localiser les stations citées dans le texte, se reporter à la fig. ';"



ORO G R AP HIE

- SITUATION DES
-

. 1

1
, 1
.'
:i



1 - 1
~; ,.,./

Tableau 1 - Variation des indices de dérive de quelques groupes d'organismes lors d'un' épandage
dans les conditions du programme, d'Abate 200 Procida à la concentration 0,05 ppm.
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FIGURE 2 • Toxicité de ."ABATE 200 CE O..05ppm.
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pour une durée de passage d'environ 10 minutes. ":".::0 )~'l'\t:,.t.
:'"" .

\

Un cycle naturel de dérive a été établi selon la
mé~ classique (récoltes de 3 minutes) durant les 24 heures­
préoédant l'épandage puis pendant les 24 heures suivant l'épan­
dage. Les résultats sont exILt'imés en indice de dérive et reportés
dans le tableau 1.

Ils. sont ~ar ailleurs schématisés sur les figures 2 et
3. Il apparait de façon nette, une augmentation.de l'indice de.
dérive après épandage. Durant la période diurne, de 13 à 18 h.~

la valeur mo~enne calculée de ID est de 1,46a1ors que pendant la
mBme période, après épandage, elle atteint 2,30 soit. un facteur
d'augmentation de 1,58. Durant la période nocturne, les.indices
de dérive sont de 7,17 avant épandage et de 10,88 après, soit un
coefficient d'accroissement de 1,5. En:f'in~ durant la matinée du
lendemain de l'épandage, nous avons un coeffioient d'accroissement
de l'indice de dérive de 1,54, les indices moyennes·d"'a..nm:t-,et
après épandage étant de 3,0 et 4,6. L'action de l'insecticide se
traduit donc par une augmentation non négligeable et relativement
constante de la quantité totale d' organismes dériv:ants. Ce phénc>-,

mène est 'particulièrement net pour les groupes les plus abondants~

Ephémères Baetidae et Caenidae, Chironomides. (figure 3).

Bien ~ue l'augmentation du décrochement des organismes
par action du traitement soit nette, nous verrons par la suite
qu'elle est mo.ins importante que celle observée après épandage
d'insecticide sur un gtte d'une rivière non traitée régu11èrement.

Tout se passe comme si la fa.tme présente dans les riviè­
res régulièrmant·traitées avait subi une certaine sélection ou

. bien, présentait une tol.érance plus grande au toxique que celle
des rivière# non traitées.

A. 2. etr~'tiat~()na1tt!aa'"œrB.bai.: -, )2.

Nous avons repris le ~me type d'expérience sur la
Léraba dans les mêmes condi~ions. Les résultats obtenus sont
Boh~matisés sur la figure 6, p. 13.

Nous retrouvons exactement le m~ type d'action qu'à ­
Niakaramandougou avec une nette augmantati~ de l'indice de déri­
ve, immédiatement après passage de l'insecticide.

.../ .. ~
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Il est à noter que le taux de dériven~cturne est plus
-important lors de la nuit suivant l' éJ;8ndage. Ceci nous permet de
penser que de nombreux insectes se trouvent affaiblis par l'insec­
ticidè et présentent dès lors. une résistance moins grande aux cou­
rants af~rontés lors de leurs déplacements tr~phiquea nocturnes.

B) Effets toxiques à court terme d'un é~andaee expérimental.
(Epandage au vide vite, concentration 0~1 ppm).

L'épandage a é~é réaiisé sur la Léraba après une période
de deux mois d'arr~t des traitements réguliers à l'Abate. ta popu­
lation simulidienne était alors telle que tous les supports immer­
gés étaient littér~lement couverts .de larves et.de nymphes. Nous
ni avons. pris en considération, dans cette étude,. que les taxons
numériquement ab~ndants d~s la dérive naturelle ~- à savoir les
Trichoptm-es~iesSimulies, les ~phémèreset les Chironomidea. Les
résultats sont consignés dans le tableau 2 et sCh'matisés sur la

figure 4.

Une'augmentation spectaculaire de l'indice de dérive à

lieu une demi-heureaprèsl'é~dagede l'insecticide. L'indice
total de dérive· atteint alors la valeur de 44,25 à 11 heures alors­
qu'il Jltéta.:j.t que de 6,32 à sa valeur maximum durant la nuit précé­
dant l'épandage et de .1 , 02 juste avant l' épandage soit respective­
ment 7 et 43 fois plus l~ L'acrophase de dérive se situe entre 1h30
et deux heures après l'é~dage pour les· Simulies, les Chironomides
et les Ephémères, les Trichoptères présentant tll1. décrochement plus
tardif avec deux maximums. L'indice de dérive redescend ensUi.te
progressivement à un taux voisin de la n~rmale. On note à nouveau
au début del~ nuit suivant l'épandage un indice de dérive plus
élevé que celui observé lors de la nuit précédente, d1 à l'affai­
blissement des organismes.

C) Expérimentatiotl·-en gouttière' as la toxio!té à court
terme de l'Abate. '.

Afin de pouvoir qua;nti.fier de manière plus préeise la
toxicitéde l'Abate -à court terme, nous avt"'ns réalisé une série
d'expériences Bl.aitu enutilisant le système des gouttières •

•.•1•••
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FIGURE 4 Toxicite de l'ABATE 200 CE 0,' ppm.
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Ava..."'1.t épandage :~:""

1 TEMPS ! 15h 1 18h ! 20h 1 ! 1h ! 4h t 6h
f

9h 1
!22h~30

. .

1 ! ! ! 1 1 ! ! 1
iEphémères ! 0,04 J 0,11 1 0,77 1

0~4 ~
t 0,44 t 0,24 1 0,13 t 0,15 !

! r f J 1 J ! ! 1.
iChironomides

1
0,28 ! 0,86 f ! ! ! ! ! tN . 1,01 0,1 ..

J 1 ! - 1 - ! - ! ! !
iChironomides L 0,31 1 0,31 f 1,44 ! 0,97 t 0,47 ! 0,26 J 0,06 ! 0,06 1

1 1 1 1 1 1 , 1.
}Trichoptères 0,02 1 ! 0,33 !

0~22
1 0,09

,
0,08 t J t. 0,041 - 1 1 t ! - ! !

:Simulieë 0,86 1 0,53 1 2,77 ! 3,84 1 4,08 2,66 1 1,66 ! 0,77 t
1 ! ! ! 1 1 !

Après épa:r).dage

1 TEMPS 9h.15 ! ! 11h
, 1 12h ! 1 18h 1 i20h~30 t !

1 ! 9h.45 ! i11h~30 J ! 15h ! ! 20h 1 24h 1 2h [

~EPhémères 0,44 ! 5,48 ! 7,35 1 17,24 J 9,11 ! 1,68 1 1,31 1 0',48 t ! 0,06
,

!2,02 . 0,42! 1 . ! ! 1 1 f 1 ! ! !
:ChirOnOmides f ! ! 1~44

, , , 1 ! 0,68 1 t !N 0,44 1,75 · 1,02 • 0,24 . 0,72 °t 64 0,041 - 1 1 ! r 1 1 1 1 1 1 - 1•
:Chiron~mides L ! 0!28 ! 2,53 J 9j'62 ! 19,37 J 9,8 1 1,37 ! 2,11 1 0,28 ! 2,8 1 0,06 f

0~28
' !

! r ! 1 1 ! 1 ! 1 1 t 1

:TriChoptères !
,

0,04 ! 2,42 ! 4,66 1 6,26 ! 2,31 f 3,25 r 0,53 ! 3,51 J 0,4 t 0,37 1.
! - 1 ! r ! ! , 1 , ! 1· • .

:Simulies ! ! 1 18,66
,

6,24 1 9,15 J ! 1 0,28 ! 11,24 10,02 23,11 22,73 . 0,17 4,35 0,04! 1 t ! ! ! 1 1 1 1

T~bleau 2 - Variation des indices de dérive de quelques groupes d'insectes aquatique$
lors d'un épandage expérimental d'Abate 200 Prooida à la concentration 0,1 ppm.



Toxicite de , l'ABATE 200 CE 0,05 ppm.
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Trois concentrations différentes ont été testées :
0,025 ppm, 0,05 ppm et 0,1 ppm avec un temps de passage de l'insec­
ticide de 10 minutes. Les deux premières concentrations _nt été
testées dans la Maraoué, rivière non traitée alors que là troisième
a été testée dans le Bandama au radier de Niakaramandougou, rivière
subissant un traitement hebdomadaire régulier d'Abate depuis près
d'un an, au moment de l'expérience.

Dans chaque cas, l'appareil recevant l'insecticide était
doublé d'un appareil témoin indemne de tout traitement, qui nous
permettait une estimation précise des indices de dérive na~elle.

C.1. Expérimenta~~!L~ivière-E:~_~aitée(Maraoué)

C.1.a. Concentration 0,025 ppm durant 10 minutes.

Dans la gouttière témoin, au cours des 24 heurea d'obser­
vation, les indices de dérive ont varié entre les valeurs extr~mes

0,24 et 1,60 avec une moyenne de 0,82. Le total des organismes
ayant dérivé pendant cette m~me période a été de 270. Pour une
faune totale expérimentée cre 8.316 organismes, ce qui représente
une dérive naturelle de 3,25 %de la faune présente.

Le tableau 3 consigne les résultats obtenus dans la gout­
tière ayant regu l'insectici. de. Il apparatt immédiatement que tous
les groupes ne sont pas touchés de la m~me manière et que certains
d'entre eux sont particulièrement sensibles. Ce sont entre autres
les Ephémères Baetidae, les Trichoptères HYdropsychidae du genre

Macronema, les Odonates Agrionidae et les Chironomidee de la tribu
des Chironomini •

Les indioes de dérive.ont varié durant 24 heures entre
les valeurs extr~mBs 2,6 et 233,9 avec une vàleur moyenne de 21,64
soit 26 fois supérieure à celle du témoin.

La courbe représentant l'évolutfuoh des indices de dérive
sur 24 heures est de type classique (fig. 7), présentant un ~mHm
art:I1'~mement marqué dans l' heure suivant l'épandage puis une dimi­
nution régulière qui aboutit au bout de 24 heures à une si~tion

peu différente de la normale.

La faune totale expérimentée était de 10.566 individus et
la quantité ayant dérivé en 24 heures, de 2.894 organismes ; ceci
correspond à un décrochement de l'ordre de 27,4 %de la faune te~ .
tée. Si l'on retranche de cette valeur celle du décrochement naturel

.~./...
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observée dans le témoin, nous obtenons un déorochement net par
effet de l'insecticide égal à environ 24 %de la faune présente.

C.1.b. Concentration 0,05 ppm durant 10 minutes.

Les résultats obtenus pour la gouttière témoin sont les
suivants :

Nombre d'individus expérimentés
Nombre d'individus décrochés
Pourcentage de décrochement
Valeurs extr3mes de l'indice de dérive
Valeur moyenne de l'indice de dérive

8.216
356
4,33 %
0,120 1,54
0,55.

Dans le tableau 4 sont consignés les résultats obtenus
dans la gouttière ayant reçu l'insecticide. Une faune totale de
9.872 individus a été testée. Au cours des 24 heures d'expérience
2.976 organismes dérivèrent, soit 30,15 %de la faune présente.
Les groupes qui aparaissent les plus sensibles (pourcentages sou­
lignés dans le tableau), peuvent ~tre considérés comme identiques
à ceux de l'expérimentation préoédente malgré cependant guelques
petites différences comme par exemple une moindre sensibilité des
Chironomini et au contraire un plus fort décrochement des Tanypo­
dinae.

ra courbe de l'évolution des indices de dérive sur 24
heures est tracée sur la ligure 7. Son aspect général est.ae m~me

que celui de la courbe correspondant à la concentration 0,025 avec
toutefois un maximum beaucoup plus marqué dans la première heure
suivant l'épandage et au contraire un niveau inf'érieur après une
heure et jusqu'à la fin de l'expérience.

Les valeurs extr3mes de variation de l'indice de dérive
durant 24 heures ont été de 1;6 et 312 avec une moyenne de 20,5.

A nouveau~ si l'on tient compte du pourcentage de dériVE
naturelle estimé ~ce au témoin (4~33 %de la faune en place)~

nous obtenons un décrochement net par effet du t~xique, de l'ordrE
de 26 %, soit seu1.ement légèrement supérieur à celui obtenu par
action de la concentration 0,025 ppm.

..../ ...
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1 t Faun~ totale· IFalmerésidueTIët Falme! . %tué
1 1 dér:tvéè' ! non tuée 1 tomle t
1 TAXONS 10,025 1 100 lAvant 1 après !expér.imentŒtO~0251 100 '
! Ir-p.p....;m__·rt_·...p...l?_m_.-;-!1.;...O_0...p...p=m-rI ...;..1o_o.......P....P_m--rs_· ri...p......p_m_.-rI_p.....p~m_!

II Baetidae ~ 1878 i 1264 ! 1450 t 186 t '3328 f ig;j! 87~R;
Caen1dae 34 13; 242 : 229 i 276 i ; ~ ~;

~ Leptophleb1idae i 1° ~ o, i 109 1 109 1 11 9 f 8,4 t 0
1Ephémèridae 1 3 1 0 1 0 1 .' 0 1 3 , 100 i 0 i

Heptagen:l!!.dae ° 0, 1, 1· 1 1· ,. 0 l' 0 ;
1Trl!.corythidae 1 0 1 3· 6 3 6·' O' 100":l 't fI! ,., 1
ICheumatopsyche sp. 1 419 1474 i 3240 ! 1766 1 3659 i ,~;51 ~~:
lMâcrone~ Sp. 1 203: 97 i 183 1 86 1 386 1 2'6 1 Elio :
l0rthotriëhia sp. 191 8

3
4 1 3

0
1 1 214 , 183! 298 f ~ 1 14~5;

,Sericostomatidae T 3· 3 6 0 50'0 0 .
,Sericistomatidae ! 22' 3 t O! 28 1 28! 31 1 9J.7 f 0'
iPhilopotamidae ~ 0 ~ 21 ~ 21" i 0 i, 21 ~ ~O! - i100,,0
!Chironomini 37 0 i 41 .~1! 78 !7;1 0"
Tanytarsini Il 13 l' 0 28 1 28 41 1 l' 1-0

1Tanypodinae 1 . 16 1 77 1 101 ! 24! 117 1 13~71 76' 2
~Orthoc1adi~e 1 24! 335 : 678 i 343: 702 r 3~4i 49ji
tRhagionidae 1 2 1 8 1 97 1 89'0 99 ·1 2, 0, 8,2
C t °d 1 0 0 0 1 100 0 -O't era opogonJ.. ae 1 1 1 f JI'

ISimu.liidae . 0 127! 128 1 1 1 128 lOi 9Er 2
S~· dannosum 1 22 t 0 0 0 22 100 .
~P1écoptères i· 0: 1,~ 7 1 6! 7 ! ~O~! 143
Agrionidae 1 44 t 3 3 1 O! 47 t j3~~1100~

: Libell.ulidae 1 67! 114 1 133 1 19 ! 200 1 . 3' 1 85'7

1
Pyra11dae 6 4! 25 1 21 1 31 ! 19~4! 1t:6
Elniidae Il' 20 1 10 1 922 t 91 2! 942 1 2' 1 ' 1 ' 1

1Sys].'ridas 1 1 0 1 1 1 l' f ,t 1 1 rOt O! 1 t 100 i 0
1Hydracar1ens 0 3! 6 i 3! 6 t 0; , 50
1Batraciens Il 4 Il 2 1 2 1 0 1 6 "1 66,7"!100
Anoylidae O'· 1 1 1 0 1 1 0 100

i~leopatra sp. 1 0 1 0 1 3••! 3 1 3 A !~o. i 0-

Tableau 3 - Variation des indices de dérive des Batraciens aquatiques
lors d'un épandage en gouttière d'Abate 200 Procida aux
ooncentrations 0,025 ppm et 100 ppmo
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0.1. ~12érim~io~~~_r~vièretrai~~~ (Bandama)

Concentration 0,1 ppm durant 10 minates

Pour des raisons pratiques, cette expérimen~ationn'a
pas été réalisée sur la Maraoué mais sur le BandaJœ-~ rivière déjà
traitée à l'Abate, ~epu.isun an:~ Malgré l'inconvénient résidant
dans l'impossibilité de, comparer directement les résultats.obtenus'. . \

avec ceux'de la.:Maraoué, les faunes n'étant pas semblables, ce test
à l~avantage de. confirmer que dans le cas de traitements réguliers

"ë't répétés, le décrochement induit par chaque 'nouvel épandage est,
bien inférie~ à celui provoqué. par un épandage isolé.

L'étude de la dérive naturell,e dans un témoin nous a
permis d'obtenir les éléments suivants ':

~ '. Nombre d'individus testés
Nombre d'individus décrochés
Pourcentage ,.de décrochement : ,
Valeurs extr~mes de l'indice de dérive
Valeur moyenne de l'indice de dérive

5.033
230,

4,57
°,35-: 2 ,48
0,80.'

Les résultats obtenus dans la gouttière ayant r:eçul'in­
t3ectieide sont consignés dans le tablèau 5 et la courbe d'évolution,
des indices de dérive a été t~acée sur la fiiUre 7.

Sur un nombre total testé de 4.875 individus, saui~mént ",
538 décrochèrent au cours det3 24 heures, soit 11 ~. COnllî!.e dans là .".
Waraoué, les' Trichoptères Maqronema apparais~ent comme sGnsibié,'s,
de m~me que les Chironomides:; ChironOIbini. Par contre~ les Hydraca-,

,r;i.ens semblent ici fortement: touchés, avec un décrochementde:'~'ès,'

d~ 5.3' ifo. :Ws Ephéméroptères ,Caenidae présentent une grandè' ~ensi-' :
bilité. Les Trioa.r;rth±dae, très abondants dans notre expérience,
sont peu sensibles ~u traitement ; leur décrochement n~~ttaind pas
5 %.

Les valeurs extrêmes de l'indice de dérive'sur24 heures
sont comprises entre 0 et 9,5 avec une moyenne de 1,74, soit à
peine plus du double de la valeur obtenue dans le témoin~ ce qui
nous donnfr un pourcentage de décrochement dû à l'insecticide de
l'ordre de 6,5 %de la faune expérimentée.

Sans préjuger du niveau de décrochement que l'on aurait
obtenu sur la r~aoué avec la concentration 0,1 ppm, on peut ad­
mettre qu'il aurait été supérieur à ceux obtenus avec les concen-

• .•1•.•
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! ]Iaune !1î'aune rés1.duel1el Faune totale % - f
f - TAXONS ! dérivée ! non ! expériment ée 1de morta.:::. !
! t 0,05ppm ! dérivée. ! IIité.. " f

!Baetidae f 1881 ! 1008 ! 2889 ! 65' 1 !

;Caenidae ! 59 1 1022 1 1081 ! V !
t ! 1 1 f

,Tricorythidae 2 0 2 100' ·
,Leptophlebiidae 1 10 ! 50 ! 60 t 16;7 f

t ! ! ! !
i~phemeridae t 3 ! 48 1 51 5,9 1
t ! ! 2341 1 2675 12;5 !;Cheumatopsyche sp. t 334 ! 1 f'iVIacronema sp. t 177 ! 287 1 464

~
t;orthotrichia sp. 1 95 f 176 1 271 f

'Dipseudopsis sp. 1 0 1 1 ' •
t ! 1 1 fisericostomatidae T19 ° 3 0 3 1001 ! 1: 1 !1Calamoceratidae 1 1 1 0 ! 1 ! 100' !4 13 17 23'5tPhilopotamidae 1 f ! 1 ,p tiSericostomatidae T22 f 20 ' ! 1 ! 21 ! 95,2 !, t 110 1 458 ! 568 19;4 f;Chironomini ! ! ! f,Tanytarsini
t 16 1 308 f 324 4;9 !iorthocladtlinae 1 60 ! 568 ! 628 "9;6 f40 24 64 62' 5t Tal1ypodinae 1 1 !

~ tiRhagionidae t 2 ! 39 1 41 !
f S. danmosum t 15 1 5 1 20 75,0 f
;Siiriü1iidae 0 62 62 '0' .' ·
'.Agrionidae t 118 1 12 1 130 16g·8 î

! ! ! !iLibellulidae 1 1 ! 0 ! 1 !

iPyralidae 1 1 ! 103 f 104 1 1 . 0 1
! ! f f ,

f,Elmidae ! 16 ! 333 ! 349 ! 4;6 tiNeoperla spio t 2 ! 24 ! 26
! 7,7 !.

f . J 2 ! 0 1 2 100 f'Poissons ! f f !" ; Hydracariens 2 0 2 100'
° Ancylidae t 1 1 2 ! 3 1 33,3 t

1 , , ! - !1Oligochètes 0 • 12 • 12 0-

1
1 1 r J

2976
,

6896 f 9872 J- .,. '!
~ TOTAUX .

lM 30,15%11 ! 1

Tableau 4 -'Variation· des indices de dérive des organismes
aquatiques lors d'un épandage en gouttière d'Abate
200 Procida à la concentration 0,05 ppro.
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trations plus faibles. En fait, dans le Bandama, nous avons ob­
tenu un décrochement nettement inférieur.

Il apparatt donc qu'un traitement isolé portant sur une
faune ne subissant ordinairement aucun effet toxique, entraine un
décrochement important, m~me à une faible concentration. Par con-

.' . "tre, si ce.. traiteIIfent into.:rvient sur unH faune déjà régulièrement
soumise aux effet~ de :{, Abate, la ~ortq.,lité mduite '. par un traite- '

ment isolé est plus faible. Çeci explique que, mal~é U!l traite­
ment prolongé à l"Abate, nous ayons encore' dans les rivières
~raitées une faune relativement abondante.

C'~J.· ~~~_~~~!~E.t§.~-s~ntrations.

Il est bien connu que dans la zone d' épandage6.t pendant,
1..1ll court laps de ~6mps, les concentrations d'Abate .,présentes dans'
le milieu peuvent~~tre très élevées.

Dans. deux des axpériencesprécédentes, après 24helires
q.'observation, noUs avons fait agit' une concèntration de 100 ppm
pendant une durée:de 5 second~s environ. Nous avons ensuite étudié'
le décrochement sUr une durée de 3 heures. Les résultats sont con­
signés dans les tableaux 3 et 5.

,Dans le <?as de la Maraoué; non traitée, nous avons obtenu
au bout de 3 heures un décrochGment de 46,8 %de la faune testée.
Dans le Bandama déjà traité, le décrochomênt:pendant le m~me temps.

n'a été que de 11~4 %. Ces résultats confirment CG que nous disions
précédemment, à savoir la relativement forte:toxicité de l'Abate
en traitement isolé et au contraire sa plus faible toxicité instan~

tanée dans le cas-de traitements répétés, ce: qui n'est pas icom­
patible avec l'obtention à moyen terme d'un effet cumulé ~ttei­

gnant le niveau de celui d'un traitement isolé.

D) T.oxicité de l'Abate à moyen terme.

Etude des effets d(! d,GUX mq:i.~ d tun t:J'a.tt~lI,lent à ~.JA~€\1ï~,

Durant 2 mois,' un gîte à S. damnosum du N'zi a été traité
à l'Abate 200, dans une zone encore indemne de tout traitement.
Trois points étaient étudiés et échantillonnés à l'aide de filets
à dérive. Le premier point (A), non traité était situé en zone de
rapides, environ 50 mètres en amont du point d'épandage, 1.0. SGoolll.d

~B) ct IG,t?~sièltJD (C) étnient"Gri aval du point d'épanda,ge, res­
pectivementà environ 100 mètres et 7 Km.

• ••1·· ·
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538

Faune totale dérivée
0,1 ppm 1 100 ppm,

° 20
! 2
!1 136
! 0
! 0

o!
!
!
1
!
! .

f
f
t
!

! !
! TAXONS t
1 !

~Tricorythidae i
iCaenidae 1
° Baetidae
;OligOneuriidae i
"Ephemeridae !
~Heptageniidae !

:CheumatoËsyche sp. i
;Mâcronema sp. !
iT14 orthotrichia sp. t
tPhilopotamidae t

iChironomini i
,Orthocladiinae f
iTanypodinae !
!Tanytarsini f
! !Rhagionidae
;:Plécopt~res
;Hydracariens
iElmidae
iNématodes
1Ilanipenne

Tableau 5 - Variation des indices de dérive des invertébrés aquatiqués lors d'un épandage
en gouttière de l'Abate 200 Procida à la concentration 0,1 ppm.



~e"s .:résuiiats,oBtepus ~nt .... é"té' consignés .dans le tableau

6. Les.donn:ées du 2/XII/76'représentent la situation aux trois

points, la ','yeille du preIDièr épànp.age. Les échantillons ont par

la suite étéréc 01tés simuTtanément .en A et B~ 1 heure après épan­

dage. La ,récolte' de la dérive en C 'avait lieu 24 hGures après

épandage~ ceci afin que la vague d'insecticide ait eut le temps

de parcourir IGS 7 kilomètres. Une concentration de 0,05 ppm a été

employée durant la première moitié de l'étude correspondant à des

conditi,ons. h;Yd~ologigll~s de sai?0:rl des pluies. et O~ 1 ppm pendant

la seconde ,correspondant à dos conditions hydrologiques de saison

sèche.

NCuspouvonsconsidérer la situation de départ comme

relativement homogène sur les 3 points avec une valeur de 'In com- .

prise. entrG 0,4" e.ta, 9. ,Au point A non.. t.raité ,le~',fluctuations

n'ont été. durant les deux mois que de faible amplitude avec une

valeur moyenne de ID d.e 0,14. Par contre, au point B, innnédiate-'

ment après le point d'épandage, la valeur moyenne de ID est de

32,29 soit près de 80 fois celle trouvée en A et 40 fois celle de

dépar,~•. ...... '. " .. 'o... . .•.. ' ..... , , .. , ... - ~ .. '; ..... " _ ..

Au point C qui ne reçoit plus qu'une faible partie de

l'insecticide, la moyenne de ÏD est de 2,60 soit 6 fois la valeur

trouvée en' A et. seulement 4 fois supérieure à la VéllGur trouvée

avant traitement.

':"1:1' "l3:pp~rai t donc nettémen-eüi1e :fois 'de plûs qu.e lepa~

sage ,de l'Abate provoque un décrochement important. de la faune·

aquati'que: dans un délai très bref. Cot effet Si atténue avec lEi
1 ~

distànce étant donné l'importante dilution du produit épandu.

E) Etud6 à moyen terme de 'la' dérive de jour dans 6' stations

de Gete d'Ivoire.

Parmi les paramètres ét1lldiés dans le cadre du programme

de surveillance de l'environnement lié au progrannne de lutte contre

l'Onchocercose, la dérive de jour permet de mettre :en évidence· .

l' int}3n~~fiq9-~t,qn}.:tJ. ,o.éG~qpllemG:nt .. dG,s orga.ni;;l1IlOS .aquatiques par:

]., effet des trai tomcmts.

Quelque soit:l:-'intensité de l'activité biologique des

rivièrGs, de. la zone .du prograIIIlOO,' ·on peut considérer· qUE la va­

leur de, l'indice de dérivG de jour, mesuré 1 h. 1/2 av~t le cou­

cher dusolGiJ.., ,aunive1au des radi·er.s) varie" ~tre 0 ,a~} et 4.

:. 1 - • Jo. .,. r '.-"' : '7- • ',,"' . ... ... ' ~ . '" ~.;,; .. ;~ '..,.,.. .
, ':. ~ ... , ,,'.../ ...
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1 t t 1 1 1.
1 ! ~ DATES r A ! B t C - !
t r t ! t r
lAvant r 2/X11/76 t 0,41 1 0,87 f 0,62 !
f épandage 1 t 1 1 f. ·1 f
! 1
I- f e ..-----"""--y---r-.

0,79 !
1 f 3-4/XI1/75 i 0,18 t 3~35 r r1 - ~. t -

8-9/X11/75 ! , ..

1,76 1. 0,27 0,74 .
! 1 1 t 1
1 t 16-17/X11/75 ! ,

38~47
! 4,78

.. f

0,32 . ·1 t 1 ! ! ,·1 i- 21-2 2/YJ..1/75 T 0,27 ! 0,46 t 2,56 !
. ! ! 1 ! !

! f -
29-30/X11/75 t 0,87 ! 29,96 ! 1. 3,701 t ! ! 1 1

1 t - t 0,65 f 21,04 ! !1~dant t 6-7/1/76 f f f 3,92 r
repandagGt-

.
1 0,18

1 . f 0,72 !1 ! 13-14/1/76 , 1 86 ~ 13 1 1.
1 i-20-21/1/76 ! 0,08

1 . ! 3,82 1
! 1 1111~68 ! 1
f 1 27-28/1/76 ! 0,12 ! 0,20 ! 3,56 !
1 f 1 ! 1 ,·! l '

3-4/11/76 ! (1,'16 t -,, t ! 30,34 ! G~4·ji.
! .~ Moyenne ! , .'1

0,41 32,29 . 2,60 1t ! 1

Tableau 6 - Variation des indices dé dérive en 3 points
du N' zi durant 2 mois d ~ épandagœ d'Abate
200 CE.
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Tout dépassement de ces limmtes est presque toujours dû à l'action
d'un facteur artificiel ou tout au moins inhabituel.

Dans le tableau 7 nous avons consigné les valeurs do ïTI
calculées depuis 1975 pour 6 stations. Sur les 4 stations trai­
tées'; il apparai t nettement des., groupes de valeurs excGssivement
fortes, qui dépassent le seuil de ID =.4, parfois dans_des pro­
portions considérables (Niaka ID = 307~2 en Mars 1976 1).

D'une manière générale dans toutes les stations traitées,
l'indice de dérive de jour moyen est supériGur à celui calculé
pour les deux stations non traitées. L'examen ,des variances cor­
respondantes montre :que seulement. dnns.:cesdeux ::m~mes stations; la
varim;.~e do"!n est inférieure à sa moyetnie ce qui traduit une. dis-

. trïb~~,ion régulière' et homogène dBS val~urs"deTI5. Par contre',
\dan~ les stations traitéGs, ,-la v~iancè;Gst-suPé~;ieure à ].a

moy~nne et même' très supérieure dans le c,as de Niaka.
. . , . ~ '. . ,.

, La station de la L~rab_a nG prés:entd pas un indice de

~,ér~v~ m0YG~ tr~8 élevé~ CGpend~t CQttü ~:station e:~t :dans l'ensem­
ble ~péluvre en fàUtle -et des va16urs trèSbasaes J1Ç) IrListy-re.nOOntrent
(0,d9:~'O,15 - 0,20••• ).; Il:-;devicnt- é~crel1t ,aloDs ~ue dans une
série, 'aussi faible, une valeur de ïnegale à 11,49 (jui11ct )75}~

. ',' ~. ~ . ... . . ". . . ~ .
duit ~~fort décroèhemGnt de la faune en place.

,,' , .. Il ,faut enfin rema.:rquer que pO-u,;r' dGs raisons logistiques,
les! é6hântiilonnages diUne :fois sur l 'a~tre: ne 80 sont pas tou­
jO~Sf~its'à un· intkrvalle' de temps, 'ide'ntique' ~près \1' épandage.
Il à été montré' préçédemment que la valeur de Il) est: d'autant
pluk gr~de-que cet intervalle de temps ,est court. En c~nséquence,

la différence const~téeentrE IGS ;a~curs moyennes d~ïn pour IGS
: '( ", .':

stations traitées ct pour. les ~stations non traitéGs,~ serait oncore
plus.. grande, si l'échantillonnage pour la surveillan:ce du milieu
était fait systématiquement après l'épandage et le m€me jour que

celui-ci.

III - Action à court terme de l'AbatE:: 200 CE American CYanamid.

Nous avons déjà montré que des différences de toxicité
peuvent exister sE::lon le type de formulation dG l'Abate qui est

utilisée(LAUZANNE - DEJOUX, 1973 ; DEJOUX - TROUBAT, 1975) aussi
avons-nous testé les effets de ItAbate 200 de l'American Cyanamid

.../ ...
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! 1! II! Il! 1 1 II! 1 ! ! ! !! !
! !!!!!! 1 ! . 1 ! ! ! 1 !' 1-!'! l"! 1
~*~~AOUE!0,70!0,7211,1211,91tO,8211,27!2,5110,38 1,42!0,94!3,32!2,71!0,3212,1012,6711,20!3,28!0,5611,551 0,981
! !!!!! 1 ! II! 1 Il! 1 11! 1 1
! !' t ! !'!'! ! 1 . 1 ! ! -! ! !: 1 l' l' l '! '1
lNIAKA 13,5211,0210,1812;9811,04111,2511,47!0,53 1,7911,88807,2!0,55!0,7510,2311,77!0,63!0,3013,03!18~915183,41!
! 1 1 II! ! 1! 1!! 1 II! 1 ! 11!
t 1 1 l' !'! 1 !! ! 1 ! ! ! ! f ! ! !'! 1
tTIiRABA !1,40!0,20111,4911,5611,1011,1711,0210,5 3~38!1,4410,0910,57!1,7010,15!0,46!0,9210,9811,14I1,631 6,63!
, ! 1 ! 1 ! --i-l_--i1__;-.1_-+--:---i1;--_-;.-!_-;1__r-1_-i-1_--;Ij--,-:-_,..1~---il__r-l--:--i-1--:---;!r----!
1 Il!!!'' 1 ! Il! 1 ! ! ! -'! 1 ! !'! !
IN'ZI 10,25! - 14,0312,6111,9610,74110,9510,610,841 - 1 - ! - 11,80IO,8815,83!1,32 !O,69!3,9212,601 8,401
1. Il! 1 ! 1 ! 1 !! 1 fIl ! ! ! 1! !
1 ! 1 Il! ! !! 1 1 1-- 1-' !' 11! f' l.'! !
iCOMOE - 15,79! - !3, 10! 1,20 fO, 44! 0,41 ! 1,7412,0 0,2410,1310, 57!~15,83!~10,60! 1,70 13,0411,74 f 4,77 t 118,61 1
! !! Il! 1 ! ! • 1 ! ! 1 1 1 l, fIl! 1

Tableau 7 - Variation des valeurs de ÏTI pour 6 stations de C6te d'Ivoire.

* Ces deux stations sont non traitées.



26./

Company sur la faune non cible afin de rechercher s'ils diffèrent
de l'Abate 200 de Procida.

A) Expérimentation sur la' Maraoué

L'épandage' étudié· a été 'réalisé: au vide vite sur la
Maraoué, rivïè:bè .,nonti'ait êe·.~ .La'c onceiIt:r'ation employée était de
0,1 ppm durant 10 minutes. Un 'filet;de récolte de dérive était mis
en place, avec 'ürie'périodicdt'é" définie G"t· à chaque fois pendant une
durée de' 5 minutes avant épandage et de 3 minutes après épandage.
Les résuitats. sohtconsignés' dans le' tableau 8 et schématisés sur
les figurés 8, 9 et 10.

. .
Immédiatement après l'épandage l'indice de dérive s'ac-

croit de façon considérable et devient rapidement (30' après) plus.. '. """ .
de 20 fois ce qu! il était avant le passage de l 'Iinsecticide. .Au

bout d'une heur6~ on note une prertière chute de l'indice de dérive
'. '. .. " . . . " .

suivit par un deuxième pic dont l'amplitude n'atteint cependant.
pas la mqit~é du précéd~nt. Plusieurs pics se succèdent ensuite, .

... . -". ~\ •• ~~ •. ." •• ~.'". .. " f, '" ." ".' • ..: .... : 1 •

de plus en plus atténués .et 5 heures après l'épandage nous retrou~

vons un indice de dérive "normal" (situé entre les lignes pointil-_. -. "'. '. . . .. -.
1ées indiquant les limites des valeurs normales de l'indice de
dérive de jour pour. cette rivière et cette station) •

. '.. . ..."' , , "

Le l~demâin de l'épandage, aucune augmentation notable
et significative n'apparaîtdnns"les. valeurs calculées de l'indice
de dérive, ce qui laisse'à penser que 1e.s conditions locales sont
redevenues identiques"à '·celJ:.ese-xistont avant le traitoment.

Globalement, la.valcur moyenne: do ID est de 3,08 avant
épandage. E1lG IXi~s~ 'à' 16,"22 le" joUr' ,de' l" épandage et retombe à

;

2,63 le:I.endeTIlain. Nous avons.une valeur 5,3 fois plus forte après
épandage rev~n~nt . ensuite} à 0,.85 ·foisiâv2.1our initiale, ce qui
traduit àln fois le retour à une situation normale mais aussi la

'.. . .. . ... '." "

perte momentan~e en organismes sur IGS ~ieux du traitement.

,Trois, éléments fauiiis,tiques Q.Qnstituent l'essentiel de:
la dérive :dGUX Ephéméroptères Baetidae Gt un~hironomidae ortho­
cladiinne. A,IDOindre.titre,."il.faut notGr,unc présence abondantG
de Caenidae etd'Hydracari~s. Selon!les groupes conSidérés, la
cinétique- de décrochement .peut~tre, .légèr.cmcnt différente. C'est
ainsi que les Claonidae ne présentent leur maximum dG décrochement
que deu.x·hGures.envir.on a~ès.1.G passage. de l'insecticide alors
qu'il suit de seulement quelques minutes pour los Baetidae •

...1...
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B) Expérimentation surIe Bandama

'., Cette :étude êorrespond à un épa:qdage héliporté à Niaka­

ramandougou, à la sui t.c d'une périoQe de plusieurs ~. mois d' arr~t

des trai~ements réguliers. La concentrationemployee était de

0,05 ppm~durant 10 minutes. Les prélevements de dérive étaient

chacun de trois minutes.

Les résultats sont schématisés sur la figUre 5; p. 13.

L~analyse des courbes montre une augmentation importante

de ladér:!-ve une demi-heure après épandage .et un effet maximal

environ une heure après. Le nombre d'Ephémères dérivant s'accroit

tr-ès rapid·ement et de façon importante' alors que pour les Trichop­

tères le maximum de dérive est plus faible et plus tardif. Après

quelques heures, le nombre d'individus dérivant décroit pour se

stabiliser à un taux voisin du taux normal.

IV - Conclusion

Rappelons tout diabord que le présent travail ne consiste

pas en une analyse des données globales obtenues dans le cadre de

la surveillance du milieu9-quatique du programmè O.C.P~, mais

cherche à montrer de.. que'lIe-manière se repercutènt sur ~ la faune

les traitements isolés ainsi que les traitements réguliers à

l'Abate. Plusieurs expériences de caractère parfois différent ont

été réalisée1;3 dans des conditions variées. Les résultats obtenus­

présentent des caract ères généraux CODnlluns m~:mtrant le. type dt ao­

tion de cet insecticide sur la faune aq~atique.

Dans toutes les expériences réaiisées apparaît un effet
immédiat du traitement, se traduisant par une augmentation très

importante em l'8.p1de du ~aux de dérive des organismes en place.
'. . . . .

Cet effet sera d'autant plus important que le milieu est vierge

de tout traitement préalable. Les effet.s. aigUs d 'un traitement

s'atténuent toutefois rapidement et sont souvent à peine décela.­

blES 24 heures après passage de l'insecticide.

Si tous les groupes affectés réagissent globaiement de

la m~e lnanière, la cinétique de décrochement de chacun d'eux peut

varier légèrement d'un espèce à l'autre, compte tenu soit d'une

plus grande résistance au toxique, soit d'une localisation parti­

culière dans les biotopes les exposant plus ou moins aux effets

mécaniques d'arrachement par le courant.

. . .1. ..
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1
1
1
1
1
1
!
!

l' 1 1 Nombre Indice
IDATE et HEUREI N~~ro du Id'organismes 1'. dé dérive -1
1 1prelevement l' récoltés lcorrespondmlt 1

1
1
!
1
!

~11/6/1975: ~ : ~
1 8 0 1 1 60 . 1 3,'56'!i . h.2 i 1 1 . !, 1
1 " 8h.50! 2 ! 69 1 4 ,09 1
Il! l, 1

! 9h.20 1 3 ! 54 1 3,20 !
1 911.50 t 4 ! . 25 1 1 ,48 1
1 ! 1 ! !
1 1Gh. . 1 EpandageII!

~ f 1Oh. 1O! 5 1 22 1 2, 17 1

':' ·10h.~O: 6 : 558 r 55,11 :
! 10h.30 1 7 1766 t 75,65

i '10h.40: 8 : 493 ': 48,69
1 10h~50 19 1 305 1 30,02
.'·1·1 ! 1
1 11h. 00 1 10 ! . 70 1 6 , 91
l' 11h. 10 1 11 1 38 ! 3, 75
1 Il!·
! 11h.20 1 12 1 308 1 30,42'
1 11h.30 t 13 1 118 1 1.1,6.5 1
1 1 1 1 r-
! 11h.40 1 14 1 158 ! 15,60' 1
1 11 h. 50 ! 15 ! 124 1 12,25 1

~ 12h ~ 00 i 16 i. 10 1 i . 9 , 98 ;
1 13h.00 1 17 1 106 t 10 ,47 1

t t. 13h.30 ~. 18 i 104 r 10,27 i
r 14h.00 ! 19 1 114 1 11,26,0.1
l' 1 Il !
1· 14h. 30 1 20 1 86 . ! 8 , 49 1
! 15h. 00 ! 21 1 65 t . 6 ~ 42' !

: 15h.30 i 22 ~ 65 :' E?" 42 :
1 16h.00· 1 23 1 26 1 2,57 !

: 16h.30 : 24 : 37 ! 3,65 i
1'17h.00 ! 25 1 8 0,79 1

.1 17h.30 1 26 ! 68 1 6 72 !
11! !', 1
!18h.OO !. 27 1. 39" 1 3,85 1

~12/12/1975 i------·---i-··-- ---·_·-i-.·--......~,-----+
7li.OO 1 28 ! 46 l, 2,73 !

7h.30 i 29 i 58, ':3,44 i
8h;00' 1 30 . 1 38 12,25 !

8h.30 :31 ! 46 ~ 2,73 :
9h.00 ! . 32 34! 2,01 - 1

__---~!_--.-----,-;.--------=I------I

Tableau 8 - Etude de la toxicité de ltAbate 200 CE American
Cyanàmid~ Chronologie dos'récoltes et résultats
généraux.
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Dans la majorité des cas, la composition globale de la

faune dans la portion de rivière traitée n'est pas connue, il se

peut que les éléments qui dominent dans la dérive après traitement
soient.aussi ceux qui dominent dans le milieu naturel. En consé­

quence, l'abondance de ces organismes dans la dérive ne signifie

pas nécessairement qu'ils présentent une plus grande sensibilité

aux insectioides que d'autres groupes, numériquement moins bien
représentés.

Nous avons montré par ailleurs (ELOUARD-LEVEQUE, 1975)
que la dérive de jour a un caractère traumatique. Ceci implique

que cet indice de dérive dans les rivières en équilibre est norma­

lement faible. Au contraire, une augmentation notable de cet in­

dice dans un cours d'eau traduit l'action dlun effet traumatisant
certain. Pratiquement, nous avons retrouvé durant plus d'un an
d'observation sur 6 stations, des valeurs de !TI nettement SUpg­

rieures dans les rivières traitées que dans les rivières non trai­

tées de Côte diIvoire. Ceci traduit l'existence d'une traumatisa­

tion permanente de la faune des cours d'eau traités, qui, si elle
n'est pas catastrophique, n'en est pas pour autant négligeable.

L1effet cumulé à moyen terme, n'appara~t pas comme étant
la sommation arithmétique des effets partiels de chaque traitement.

Si une telle situation existait, on aboutirait rapidement à un
dépeuplement complet des rivières traitées. Dans le cas de traite­
mants répétés, chaque épandage provoque un décrochement des orga­

nismes présents les plus sensibles, entrainant ainsi une sélection

individuelle et peut-être spécifique de la faune restante.

En saison sèche et d'une manière générale, les effets
toxiques maximums se font sentir dans les quùlques centaines de
mètres situés immédiatement après les points dlépandage ; par

contre, la dilution rapide et la labilité du produit sont telles­

que ces effets ne sont que d'un niveau très faible quelques kilo­
mètres en aval.

Dans l'ensemble, les différentes concentrations employées
provoquent un décrochement au profil identique mais d'ampli~de

variable selon leur niveau. L'augmentation de l'indice de dérive

de la majorité des invertébrés est immédiate et de courte durée

(1 à 2 heures environ). Cet indice peut atteindre des valeurs dix
à cent fois supérieures à la normale, témoignant ainsi d'un fort

décrochement des organismes de leur substrat. L'action toxique

...1.. ·
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aigüedécroit ensuite rapidement et. 5 heures après le passage
de l'insecticide, l t indice global d'~'> déri've redevient nornal.

La modalité d'action de l'Abate American Cyanamid sur
la faune non cible est très similaire à celle obtenue avec l'Abate
200 de Procida.'

. ~ .; .

..~
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